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1,NrLUEýNCE DU CATHOLICISMEF Suit Ihier et (le loii ôter lat vie. Partout l'es-fdes victoires nar1elle dlevait tintioPar reon-

LA CIVILISATION ET LES ARTS. clvg epu opefttîtlsdot '~r lle .se Io0aveaxit des 1sîrolels d<
Losq an krcouirt les aî:nies «îu nion- les 11111 sacrés inéconnuos, Il fait' dlonc sou divin: lidateur : -* Votis sercl. en butte

clii< tdi amrh le des cliez'dssé l trouver iile ge jn de ual; causeu de iou."
îes eupesleus j~tiutîoisleus noearscctte civiliattionî Sillé. ietitie qui e'st l'ob~jet j Mi atnjt ucd ecle

le pupes lur isttuioslorsmSrs de nos rechierchies. Ilebte à considérer à lîa tniîe a c céélit dale;
leuîr civilisa tiîon, un aifait grave et d'un ;'(i l ne se renîcontrerait ps cieces brC lisaisnoceipitson oeuvre d
liante iinfwutance dans l'ordre moral, &s,~schz br rý!gnêtîioaî. C'est alors qu'on l'on voit
présente à l'observation tilt philosophe.. lirsqI "esîbîte ,~'oîa vrir pour le monde l'ère (le la v*li-

comnielt se fs-il (Ille le mode tit ii l'Europe. Mais, quoi ! serait-c citez ces I al,ýe civiliation, finit (le celle relagiolu
stat îîalî t boIIleversé pa'e irepeuples ignorants et sautvages, que pîré- div'iaî otl.volpntejuq'ufn

inîîoinhi-bles (le barbyares sans mSuers et cèdent Il. fer et le fien, que -je trouverais (les coears, les remute et les change. A
tpini ombre dle civilisation,bien loin d'être l'ubjet dle nies recherches 'i Trouiverais-je cette voiy, lhîonmme apprenid quali os I

retombalé dans le chaos titi semblaient de- chez ces peiules livrés à une fi louee l'oeuvre d'unt Dieut pîîisd-iit et juIstC, sa
voi laplnge ce; nvaion, . pris so)idpnaco chacun est son niaitre, e tIc I, i leyitpiý ele

:uraxan 1î nouvefrègn<le droitis :::î;aîe t plus fort, où une 1eîtî ehre;jc tcvt on su

tou bieti plus p.ruît uclle qui !'vieneel-ié iicnatacnsbr devoirs à r( niplir eniveis lui-même ; qua*-

1reedue ?Qulelle Vst donc lit (le dc "q troui'craius-je là la véi l noio niés cette vie il cil est une auitre étet-
cette clavii,;S:tioaî (~jêiîr le liîo0miîae, ses rapports avec la société. fn île, heureuse s'il fait Ic liîei, so- ve-

~je pote nies reg"t ardls sur les peuplîes m~lssîae osd alril dri alaheureuise s4'il fut le1 r.o.

qIle !'oa dlit avoir été los plus civiisé$sI, piisu l'bjet de lit Societé est le bon. .'ule iterniative <le bonheur conta ablîu-
Grecs e. les ~.oinans lllîoaat (l famiiille et de l'inîdividuîî ceCp t

Grec etlies ép:uniss jtqa'ae lésnes t poinut an milieu de ce cha os qu je ýpiuiinmcnt à le tenir dans les selle
(Ille ténèbre épaises etquun tieis de la jostice. Oiîblivrt-il unt instant

pcaaaate~~~~~~~~ de aaij:lsélncîsd .écotivrirai le germe de la civilisaitioaî
perate e-i«itlýitoli leséléent (lela: Z'a lî:uate d< stinée, se livre-t-il à ses pas-

eivîlisaîuoai,~~~ m'advd.t aîîe <.noderne. C'est en vain que je voudrais
eiétlisut tous [iniviuiê et famil -le- icChercher parmi les débris <le ce moride 1siOtis, lait-il troll senitir à Ssesluail'

«boutis dans titi Zanat lotit. 1littt doit ' croulant, de cette société quai s'éteinît; *(1od I o uoié asiô alcs
Z> il, Irtl otraler e ei . _ I'Iî, par la voiu sacrée tic scs mlinistres.

i;s.suitt lesclave, et auqueilc il fit -sacra- Il b aveit it qili'ili conîtrevinît Pax ordres (lu
Il*'r laicuîs, hiolins, liberté, instinct, reli-J Ait seini de la JTudéec, une Vierge met so cr'eu ili lui désitetq c

go, osiece n treaiea:t.au on n fils; ce fils était tuti Dietu. cortjistat lîa Iatlsf.,ctiol, déboidoi:ý

riena lie aesjiira, î.e seuL, tic sacînjt quie Il pné c unepeîérsaîîc es îe scia sti:vi, s'i: ne revint siieêrCiieI1'

pisir l'Etat. vic de<ans la retraite, puis se choisit poaur 1iti devoir, driaî cliâtine nn t uteraîcl. Vl'ea
Nulelart.ie aie vois l'hommenî rcsp1ectê :Jiseip!les douze lionînies titi peupile, par-' voit alors cet haommîe altier couarber -el)

partouit loui scuLble igîaoîer, et lou i«iilorlL' coutrt la J1udée eil enîseignîant Il te iloc- fioîît siîperl>e :sel; 1 assioaîs se calmentt, 5:1.

eia ellet, sa natulre ct sa dignaité. Ici, ueiii,, trinae niarqauée dlit seaus dle la divinîité, ~i crulauté sc citilige en doaaccuaf, la a'aýitîru

lui l:urbaie. ordonnie îVL'.l.iîdoutiaer à e~truln fini Ia carrière par la mort igno- jreprenad si!s dro.-S. Ainîsi l'QI! voit 1au>
vocacité des anitiaatx le% plais imauîouîdesi tiiniieuise 'le la1 croix. Ceux qu'ail s'était %il

l'enan> qu le ,~tii it aaite ~ choiis At al'cet Imiotiiii- qui Ne <lisait !v flêai4
roi);, pîurcic1e i 1erscîit U!orslI le Dici, qui portait paa touit la clestruec,

4flfirîIe a,, trop f.îibtc, et lut là mnlil par le monîde. cit vont Porter partoîalJa ti(1Il et la mîort, s7aîîaiber à la voi\ <lui

kétoitf dans !c coeur mctcraiel les sell"! Boaiaic-NXoaavelle. fSauiit Japle Léon, <t retourner suir -sc:ý
tunntslcsplu nolescu le 1îîuslégtamsI A. leur Voi, les popua.tions lccolireait, 1 as

de la nuanre. Lii, les, lois poriiîtctu it au <lit est étonnué de la pîureté deý 1 ailr doc- Ces h)ailbareýs qariîie faireinr ins.eusai.

inîri illégorger sa femîme selon soit ca- trir.e ; les Jogmes saiatls qlu'ils euîscîînt versalit.sli .*cilptrc roiuaii, Viennencit cei'..

prire, aie serait-c mèiîîe que poaur tîvoir'clîurnîeautla nt.littiude. La crois1 est uîeai-J Mêèmes dt'p.oser IlIr raeet se re'trenipti

li dlu Viti. Ailleurs, le vol est noli scai- tôt arbiorée par le pieuple, puias les (lieux aui ,ciai dle la religion et <le la civlilsatiol!.

Iltuiîî5l toléri' Inir les lois, mais mêmne or-' impuirs du agmlst luîi cèdent le pas, Bientôt leurs moussautusat;(le f-

Joannê, et regardé c.ontiie le moyen de'et cite monte trionîjlaatit.c star le trône roi.c]ae:stt.t,-ecrîielsqi'ls ettîialt nagalêlèe.

formier lajet-.uesse à lua bravoutre et (le lau dies Césars. Juasqu'alors l'Eglisc avait cil 1 Ils dceinten iatiut d'inei liaute

inspirec plis. de courage "outre tes cie- li'ien des comblats à souîtenir , il liii avait cvulisatini. Cehoîuepolssésù l'ar.

,Mis le la Ptiie. :ftlla donnaer bien ilcs assatits, v*oir plis jdépenanaice ~''~i~' formenut bien-

L'homnnie rabniszé ait nive-lîi de la bruîti. d'ine lois ses cafanitq scel!er (le leuir sartg tôt l. S Sii tés foîtt s 0taîniuee'

est privé de sa lilîcit 4 et cpnidaainué à ser- le cilita qi'ils liii avaienit vouté. Mlais coaîstittices. C*est qul'aune roi g-oîl 101110

vir de bête de sommeu sous titi illaitre cette fotule <le martyrs, Monea loini le la td'anmouar leur a appris le pwcelite 0,,

alWuel est ku1isýé juîsqti*'au (]roit (le le iin- dêdcotiôgcr, élait potur elle le prdulde l'anoautï fraternel, lcair a cw'icigrie î.


